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hit'ii connu chez les Heislmacées. Lu coi-nlle y esl }j;iiiio|t(''tale, coinnie

clit'Z les Heisteiiac('es. Le pistil a aussi la mêmecoiiroimation et les ovules

la mêmeslrncUire que cIm^z ces piaules. Enfin le fruil, pour autant (|u'il

est comui, \ es! ('{jalcmeni une drupe inséminée.

Il y a cepenclani , eiilre ces deux familles, des diliérences qui sulHsenl à

les maintenir distinctes. Les Heislt'niacées ne possèdent pas les poclies sécr*--

trices à résine hrime des (i<tidac(>("s. Le calice y esl plus ou moins accii'scent

autour du fruil el , dans ce derniei-, lalltumcn estevclusivemeul oléagineux,

au lieu d'èti-e oléo-amylacé connue dans les Coulacées.

Il n'en icstc pas moins que ces deux familles doivent être jdacées tout à

côté Lime de l'antre dans le groupe des Inséminées ténuinncellées hitegmi-

uées il conillc Mamn|i('tale ipii constitue l'alliance des lleisléiiales '':

Remarquons en lermiuant que la coexistence de deu\ appareils sécn-leuis

aussi «lifféreuts ipie le sont les tubes lalicil'ères rameux à suc incolore el

les poclies sécrélrices scluzogènes à résine brune, telle qu'on la i-enconlre

chez les (ioidact'es, est un caractère très rare et qui ne se retrouve peut-

èlre nulle part ailleius chez les Dicotylédones. On y observe bien (pieltjue-

fois ces deux appareils dans la même lamille. mais ils s'y renq)lacenl alors,

se su|»|»lei'nl, |)our ainsi dire, fim l'autre, de tribu à tribu, sans coexister.

Ainsi. j)ar cxeuqtle. chez les Comp(»s('es, les Ligidiflores ont des réseaux

laticilères, [)as de canaux sécréteurs oléifères, tandis que les Uadiées ont des

«•anaux sécréteurs oléifères, pas de réseaux lalicifères. A mon sens, c'est

là surtout ce (pii donne aux Coulacées un grand intc'rêi au pniul de vue de

la Science générale.

Svn DEU.\ OEUHEs un Madauascàh

Iti: l.i FiMlU.E DES COMI'OSÉES : CliLLfMlOPSlS ( \0\ . UES.)

HT Ck.ntauropsis Boj.

l'Ail ^L K. Dkake dkl Castim.o.

Il y a dans l'herbier du Mus('um d'Histoire naturelle de Paris deux Com-

posées de Madagascar assez intéressantes : l'une a Wtrouvée ])ar M. Gran-

didier, l'autre par Boivin.

La première a reçii de M. liaillon le nom mamiscril de Venioiiiu (iraii-

<//(//cn, rauleur a ajouté entre pai-enlhèses le nom fie Culluiiiivpsis , crc-aul

ainsi une nouvelle section qu'il aurait probablement élevée plus lard à la

hauteur d'un genre, car la plante dont il s'agit présente un ensemble 1res

particulier de caractères.

Au premier aspect, «die rappelle, coumie son nom l'indique, les Cullumia

«'l autres Composées plus ou moins éricoïdes qui abondent dans l'Afrique

(') Ph. van Tieghem, UlétnenU de botanique, 'V édition, 11, [>. .'in, 1898.
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.-iiislrale. CVst un Mrbtiste raineux, tornianl une lf»iift"p haute de trois à six

(l('('iiiu'ln's. Les tijjrs sont entièrenienl coitvei'tps, sur leur jiartie inforieurc,

«IVcaillt'S l'ouf't'àtros eiuhrassantos. i'orleuient miicronf'cs: [ilus liaul . (••.;

(•(•aillos |)renMpnl un <lévplopppnient plus jjrand el deviennent des feuilles

acicidab'ês; enfin, vers le sommet des liges, les feuilles eiles-mémes se mo-

(litienl, s'élarfj'isseiil , o\ |»ass(nl insensililement à la forme lancéolée des

hractées qui entourer)! un capilide lerniinal. Parmi ces dernières, les exté-

rieiu'es sont vertes, el les intérieures sont blanchâtres et de consistance

('cailleuse. l^e récej)tacle est nu, el porte un petit nombre de Heurs toutes

tubulenses. La corolle de celles-ci est à cinq divisions linéaires; les filets

des ('lamines sont très oi-èles; les anthères offi-ent, au somuiet, un appendice

aigu el [irésenteni, à la base, deiLx queues plumeiises très minces; le style

est divis('', au sommet, en deux lobes courts et <'pais; fachaine ressemble

beaucoiq) à celui dun Vernoiiia : il est oblong^, tronqué au soirnnet. 1res

soyeux, el se termine par une aigrette blanche à longues soies bisérie'es,

et il peine unies à la base. De tels caractères semblent autoriser à faire de

cette espèce un genre nouveau auquel je laisserai le nom de Cvllumiopsis.

Malgré sa ressemblance avec les Cullmnid , je ne le placerai pas dans le voi-

sina}|e de ce dernier geni'e, parmi les Arctolidées. Les anthères prolongées

en queues sont [)lus celles d'une limlée que d'une Arclotidée; l'achaine

(liflère sensiblement de la majoi-ité de ceux que l'on rencontre <lans la der-

nière sous-tribu, et qui sont ordinairement nus au sonmiet, ou bien sur-

montés d'une aigrette d'écaillés ou de paillettes, et non de soies; le style ne

difl'ère pas de la générahté des styles d'inulées, et n'est pas du tout celui

d'une Vernoniée. Le ('.uUumiopsis se placera donc dans la série des Siœbêe-s

,

ou Helhaitiées, qui ont généralement un port éricoïde. Parmi les genres de

celle série, à capitules liomogames, le (jiHitiniopsis diffère : des Stœbe , qui

ont des capitules uniflores: des MeUthisia et des ElytiojMipjjus
, qui ont des

styles à branches plus minces, ou une aigielte à soies unies en anneau; des

Lachnospermmn
,

qui ont des achaines anjjuleux et un style à l)ranches jté-

nicillées; du Sjinceplialiim , genre monotype de Madagascar, qui a des

achaines nus et des capitules cojuposés, et d(nit le feuillage et le port sont

tout autres.

La plante de Boivin appartient à un genre connu depuis longtemps déjà

,

le Centauropsis , mais elle est nouvelle, et me perraeiti-a de placer quelques

observations sur les véi'italiles caractères de ce groupe. Je l'appellerai

C Boiviiii.

De Candolle a établi le genre Centauropsis sur deux plantes de Bojer, le

C. lanuginosa et le C. fruticosa, toutes deux spéciales à Madagascar. D'après

l'auteur du Prodrome, les principaux caractères chstinctifs de ce genre sont

les suivants: un i-éceptacle garni de pailletles caduques; une achaine cou-

ronné d'une sorte de cupule (cali/cnlus), des bords de laquelle naissent

des soies unisériées. En parlant des Centauropsis , les auteurs récents ont
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omis de iiieulioimer ces caractères: aussi en oul-ils conclu que ce genre

(lilierait à peine des Veriionia, ou même ([u'il devait leur être réuni. Cette

dernière conclusion serait parfaitement acceptable, s'il n'y avait, pour dis-

tinguer ces deux genres, d'autres caractères que le prolongement inférieur

des anthères et la forme de l'involucre. En effet, les anthères des Centaurop-

sis sont sagittées, plus aiguës que dans la majorité des Veruonia, mais elles

ne sont pas prolongées en queues; elles le sont, au contraire, dans une

plante de Madagascar qui n'a pas encore été décrite et qui, sous aucun

autre rapport, ne dilfère essentiellement des Veruonia, Quant à l'involucre

oblong, à bractées épaisses et fortement indjriqnées, il se retrouve dans

beaucoup de Vernonia, notamment dans nue espèce de Madagascar qui n'a

pas non plus été publiée encore. On trouvera plus bas ia description de ces

deux espèces. Les paillettes du réceptacle ne sont pas développées au même

degré dans tous les Cxnlmuopsis. (liiez le C laintifiiiom , il n'y a j>uère (pie

les fleurs les plus extérieures qui soient munies de leur paillette; chez le

C. fruticosa et le C. Bomni, elles le sont presque toutes, mais, chez ce der-

nier, elles diminuent considérablement de largeur en allant de la circonfé-

rence au centre: elles sont, au contraire, presque toutes également déve-

loppées dans une espèce qui a été décrite sous le noiu de Veruoma? rha-

ponticoidcs Baker, et qui est certainement un Ceutauropsis. L'involucre de

cette plante difl'ère un pende celui des autres esj)èces du genre; il est cam-

pamdé, et les bractées en sont beaucoup ])lus larges: mais l'achaine est

presque celui du (i fruticosa. On remarquera, à ce propos, ([ue la cupule

dont il a été question ci-dessus atteint un degré de développement variable

suivant les espèces.

Actuellement on connaît cin(| Cpnlaiiropsis, dont un, il est vrai, (^st

douteux. Voici leur énumération.

1. G. LANDGiNOSA Bojer, ex DC., Prodr. , V. gS,

Ma<lagascar: bois de Beforon (Bojer!); sans indication de localité

[Baron i5o4).

'2. G. FRUTICOSA Bojer, ex DG., loc. cit.

Madagascar: forêts de la province d'imerina {Bojer!): Tanala

[Kitching): sans indication de localité [Baron 243i!).

3. G. RHAPONTicoiDES, TerHonm /* rAa/90M//coù/e.s BakcF, Gontributious to

the Flora of Madagascar, ïn .lourn. liiin. Soc. Bot., XX (i 883), i8o.

Madagascar ( Graves !; Baron 1759!).

k. C. Rdte\bergiana, Vatke, Heliquia; Hutenbergianae, VI, in Ahhandl.

wiss. Ver. Bremen, l\ (i885).

Madagascar: Alabi [Bulenberg).

Je n'ai pas vu cette plante; d'après la description de l'auteur, elle

semble se rapprocher beaucoup du C. lanuginosa.
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5. C. Boivini sp. iiov.

Friitex(9-3 m. ait), ramis et pedunculis piiltc ciuerefe araïu'osa obtertis. Folia

(»blon<>-a-ovata (8-10 c. longa, a-3 lata), leviter inœquiiatera, acuminata, basi al-

tenuata, penninervia, margine denlibus rallosis minutis rernoln insfructa, supra

<;labrescentia, subtus albo-lomenteila. Cnryiiibi lermiiiales, oligocfipbali, capitulis

iiiullilîoiis, pedunculis brevibus; invokicruni oblongo-campanulalum (i5 mill. lon-

giim), bracteis oblongis siccis crassiusculis arcte imbricalis; receptaculum paleis

linearibiis apice ovatis inforne atlenuafis interioribus anguslissimis onustura. Co-

rollœ lilacinae, invohicruni superantes, lubo anguslo, limbo inl'undibulari, laci-

niis linearibus apice cucuUatis incrassatis. Anthera; sagiltatœ. Acbœnia glabra cos-

tula (/i-5 mill.) linearia, superne in cupulam producta, pappi selispaleaceispaucis.

Madagascar: Sainte-Marie [Boivini).

Voici maintenant les diap;noses des autres espèces mentionnées ci-dessus.

Ciilliimiopsis ge.\. >ov.

Capitula homogama. Receptaculum nudum. (ionilla tubulosa, laciniis linearibus.

Antherae basi tenuiter caudalae. Acbœnia oblonga, tnuicafa, pappi selis uume-

rosis biserialis. —Frutex ericoideus. Invoiucri bracteae pluriseriatae.

C. Grandidieri sp. nov.

Frutex rauiosissimus (6-10 dec. ait.); rami glabri, inferne squamis brevibus

rubescentibus acutis dense obtecti, superne usque ad apicem l'oliosi, foliis acicu-

laribus basi incrassatis imbricalis sensim ad bracleas transeuntibus. Capitula soli-

taria terminalia, pauciflora, bracteis oblongis mucronatis, exlerioribus viridibus,

interioribus albidis scariosis (i cent, longis). Achaenia dense albo-sericea (3 mill.

longa); pappi setae albae, plumosae, acliaenio triplo longiores.

Madagascar : pays des Antanosses émigrés, et forêt de Lavenala (Gran-

di (lier !).

Vernonia caudata sp. nov.

Frutex glaber. Foba coriacea, oblonga (9 cent, longa, i,5 lata), obtusa, basi

attenuata. Corymbi oligocopbali, pedunculis folia œquantibus, pedicellis brevibus.

Capitula paucillora (3 cent, vel vix ultra longa); involucrum oblongum, bracteis

siccis puberulis exterioribus ovalibus-oblongis , interioribus linearibus-oblongis ca-

ducis. Corolla pappo longior. Antherae breviter caudatae. Achaenia (4 mill.) cos-

tata, pappi setis numerosLs achaenio longioribus.

Madagascar ( Htimhlot !).

Vernonia sublanata sp. nov.

Frute'f (?) t'ere undique pube grisea slellala parce lanata vestitus. Foba oblonga-

obovata, in petiobmi brevem attenuata, penninervia, supra dense viridia, subtus

pallida. Corymbi terminales, oligocepbaH , capitulis nuillifloris tere sessilibus. In-

volucrum oblongum, apice attenuatum. bracteis siccis oblongo-ovatis acutis pluris
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st'riatis arcle iinbricalis. Corollne invnliicro longioros. Antlierae basi leviter pro-

diKta.i'. Achaonia (tl>loii|jo-ciiti(!ala, laevia, {{labra; jiappus Itiserialis, spriofixtoriurc

t' s(piainis laceris romialis coiislantp, infprioro e selis paiicis scabrinsniliN.

Madafjascar : Aml»ato-inena-lolia [(Wandidier
! ).

(jelle espèce peut se |)lacer non loin des Vernoim de la seclion l^cpiddln

U cause des écailles qiiilonnent la série extérieure de l'aigrette de I achaine;

mais, dans celte section, ces écailles sont généralenienl unies à la base

sf>nlei)i('iU.

NOTK Sun 0(JEL(JUES EMPBEiyTES yOUVELhKS

pnnvEMyT des tifs t>k .SV'ziw/;.

l'AR \fAUKI(;K LwCiKItON.

L'étude de la riche collection |un\enant des tul's de Sézaiine, <|ue pos-

sède le Musciuui. nous a ])erniis de rencontrer (|uel(jues empreinles difle-

rentes de celles que M. de Saporla a dé'crites dans le Prodrome de In fUnr

des trtirertins anciens de Sézaniie. Les l'cuilles (|ui ("oui l'oltjet de celle note

soûl donc nouvelles pour cet liori/ou; leur citnservaliou assez l»oune peruiel de

|eiu'assi};iier. aveccpu-ique |)i(dtabilil('', une place dans h-s l'aïuilli's M'gétales,

Acer antiquum u. sp.

L une de ces eui|ireintes est (elle d un IVuil ad<'', uialheiueuseiuent ln»n-

qué' à sa partie iufi'rieure. La graine a disparu : mais ce; qui subsiste de

l'aile ruendiraueuse permet de la rapporter très probablement au l'iiiit des

Acer. Cette aile était fortement épaissie sur l'un des bords; les faisceaux

(jui eu partent sont d'abord très arqués, puis se tennineut |)ar des stries

presque horizontales. Les dichot(tinies et le trajet de ces faisceaux soûl

très réguliers. Le Prodrome de la llore de Sézanne ne renferme auciui \rer

et les fossiles de ce genre sont extrêmement rares dans les niveaux con-

temporains de Sézanne. Notre fruit, dont l'aile paraît avoir une larj-vnr

constante, a|)partenail peut-être au gioupe de l'Acer trihohiluiii.

Nous pro|)osons pour ce fossile le nom de Aeer antiquim.

Zizyphus subaffinis u. sp.

Celte euq)reiule correspond très vi-aiseniblablement à une feuille de Zi-

zyphus. Bien (pi'elle soil lionquée et ne reprc'sente (pie la partie inférieure

de la feuille, ce (pii subsiste permet de l'attribuer, sans trop de d(»ute. ;(

ce geui-e.

Olte feuille (Mail probablement entière, ovale oblougue, à peine rétrécie

à la base. Les nervures primaiies sont au nombre de sept. L'une est mé-

diane; la première paire latérale déciil une légère courbe el se dirige veis

ie sommet presque parallèlement au bord de la feuille; elle émel , du c(')l('

externe, des ner\ures secondaires reconrlx'es ascendantes. La deuxième paire


